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La Vie Musicale

pays. Gomment, dis-je, lutterons-nous Comment assurerons-nous leur avenir '?

Personne n'attend de moi, je pense, l'indication de quelque panacée
universelle, de quelque remède d'un effet sûr et immédiat. Aussi voyons plutôt
ce que l'histoire nous enseigne. Elle nous enseigne :

1° que les choeurs d'hommes sont une ramification des choeurs mixtes.
Or, ne l'oublions pas, le rameau détaché du tronc doit périr tôt ou tard, si on
ne l'y greffe de nouveau à temps ;

2° que les sociétés chorales d'hommes exigeaient primitivement un
minimum d'a-ptitudes non seulement vocales, mais artistiques ;

3° que le choeur d'hommes, pendant plus de soixante-quinze années —
les trois quarts de son existence — ne fut point considéré comme un but, mais
simplement comme un moyen.

Ces constatations ne sont-elles pas en elles-mêmes des conclusions? L'histoire,

a-t-on dit souvent, est la grande éducatrice des peuples. Puisse-t-elle
l'être aussi de nos sociétés chorales d'hommes Georges Humbert.

LA VIE MUSICALE publiera dans son prochain numéro des articles
de M. Alexandre Birnbaum : "Schumann critique musical", et de M. Edouard
Combe : "A propos d'un jugement".
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LE CENTENAIRE DE LA MAISON HUG

A l'occasion du lOOme anniversaire de sa fondation, la maison Hug & O,
ancienne maison Hug frères, a publié une plaquette ornée d'un bon portrait en
photogravure de son fondateur, Jakob-Christoph Hug, né en 1776.

J.-Chr. Hug était pasteur à Thalwil. Il reprit en 1807 la maison fondée à Zurich
en 1791 par Hans-Georg Naegeli, après en avoir été quelque temps le commanditaire.

Naegeli était un musicien excellent — on pourrait dire : le père de la musique
en Suisse — mais un commerçant défectueux. Le pasteur Hug n'avait subi pour le
commerce aucune préparation suffisante. Contraint, pour sauver ses fonds, d'abandonner

le presbytère pour le comptoir, il se débattit longtemps dans de grandes
difficultés. Au début, bien que directeur en fait, la maison ne portait pas encore
son nom. Il n'y était entré que temporairement, croyait-il, et Naegeli restait son
associé sous la raison sociale H.-G. Naegeli & G«. En 1826, Naegeli dut se retirer
entièrement et la raison sociale Hug frères, qui devait acquérir une renommée
universelle, prenait naissance.

Ce n'est qu'avec le second fils du pasteur Hug, né en 1801 et nommé comme
son père Jakob-Christoph, que la prospérité commença. Ce nouveau venu possédait
des qualités commerciales de premier ordre. Il reprit la maison en 1831. Depuis
1828, le pasteur Hug était retourné à sa vocation première et desservait la paroisse
de Wetzikon. Le succès fut lent à s'affirmer. D'autres affaires empêchaient J.-Chr.
Hug de diriger sa maison comme il l'eût fallu.

A partir de 1850, la maison est lancée et fonde des succursales, d'abord à
Berne, puis à Bâle, puis à St-Gall, à Strasbourg, à Lucerne, à Constance et enfin à
Leipzig.

Emil Hug succéda nominalement à son père en 1852. Il n'était âgé que de dix
ans et la maison fut jusqu'à sa majorité dirigée par sa mère.

Ses fils, Arnold et Adolf, nés en 1867 et 1868, l'assistèrent dès qu'ils furent en
âge de le faire. Le cadet est mort en 1905.

Le chef actuel de la maison est M. Adolf Hug, et la raison sociale, après avoir
été un temps Hug frères & C«, est aujourd'hui Hug & CK

Nous souhaitons longue vie et prospérité à la vieille maison des bords de la
Limmat.
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